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RÉCIT DE PRISON...

... Petrograd février 1925: «80 arrêtés, jeunesse anarchiste, ouvriers et étudiants, avec parents et 
connaissances».  Accusation: «concours à la bourgeoisie internationale» (art. 72 et 61) (1). En protestation, 
beaucoup font la grève de la faim: on les met dans un sous-sol humide et glacial. A ce moment on amène 
le vieil anarchiste A. Fedorov, exilé à Vologda, mais arrêté pour correspondance avec des camarades, 
ainsi qu’Hélène Kachina (2): il déclare la grève de la faim pour obtenir la libération de Kachina, absolument 
étrangère à tout anarchisme et enlevée à un enfant de 10 mois. Kachina fut exilée dans l’Oural, où elle est 
toujours. Espions et provocateurs dans les cellules. Finalement 15 sont condamnés à 3 ans de Solovki (3): 
ainsi Fedorov, qui avait 10 ans de geôles tsaristes et était depuis 1920 dans les camps de concentration des 
soviets; 18 sont exilés; les autres libérés, mais arrêtés peu après et exilés aussi ou emprisonnés. Beaucoup 
n’avaient même pas été interrogés. Les anarchistes condamnés déclarèrent la grève de la faim: 5 jours 
après on leur annonce que le lendemain ils seront expédiés. Ils protestent, réclament la révision. Fedorov 
et Maria Poliakova (4) continuent la grève. Dans la nuit, les tchékistes se ruent dans les cellules, fi cellent les 
anarchistes et les traînent dans la cour où ils les jettent comme des paquets dans un camion-auto. Ils sont 
installés dans des wagons cellulaires à la gare Nicolas, avec accompagnement d’injures et de coups de 
pied et emmenés à Kern à la prison de passage de l’île Popov, 60 verstes de Solovki. Ici ils sont logés avec 
les détenus de droit commun et au même régime. Ils réclament, ainsi que 2 jeunes sociaux-démocrates. Le 
soir à l’appel, fait par le commandant du camp et son adjoint, un ex-colonel tsariste détenu lui aussi, on veut 
les faire mettre en rang avec le droit commun: ils refusent. On les y met de force; puis 6 sont conduits au 
cachot: c’est un hangar de planches sans chauff age, on les y déshabille, ne leur laissant que le linge, et on 
les tient ainsi 5 h par 25° de froid. Le lendemain les anarchistes et les deux sociaux-démocrates déclarent la 
grève de la faim «à mort». 5 jours ils ne prennent pas même une goutte d’eau; enfi n on les reconnaît comme 
politiques. La baraque des femmes, à l’île Popov, servait de harem au commandant: celles qui résistaient 
étaient contraintes par la force. Les anarchistes envoyèrent à ce sujet une plainte au CCE: une commission 
d’enquête reconnut les faits, mais seul l’adjoint du commandant, le colonel, fut fusillé. 10 jours après, 17 
anarchistes et sociaux-démocrates furent ramenés de Kern à Petrograd et de là expédiés à l’isolateur poli-
tique de Iaroslavl, ancienne centrale tsariste.

À Iaroslavl, cellule de 5 pas sur 3, assez propre, lit avec maigre matelas, électricité, silence absolu dans 
les couloirs: surveillants en pantoufl es. Le surveillant accompagne au cabinet le matin et le soir: 10 minutes, 
après quoi il va regarder si le prisonnier n’a pas laissé de trace. Pain et eau chaude. A 9h promenade: un 
groupe de 5 sociaux-démocrates, 2 sociaux-révolutionnaires, 1 anarchiste. Un détenu a la colique, appelle 
pour aller au cabinet: refus brutal; il demande le gardien-chef; qui ne vient pas. Alors il tape à la porte, les 
voisins aussi, souvent: personne ne vient. On continue de plus belle. Le chef vient: «Qu’on les douche avec 
les tuyaux d’incendie!». Mais le calme se rétablit. Le 1er mai 1926, selon la tradition, les socialistes et les 

(1) L’article 72 du Code pénal de 1926 stipule que la falsifi cation de documents permettant de se soustraire aux obligations 
et réquisitions est passible d’une privation de liberté de trois ans; l’article 61 sanctionne le refus de participer aux travaux 
collectifs par un blâme administratif et, en cas de récidive, par six mois de travaux forcés.

(2) Aleksandr Fedorov et Elena Kachina: anarchistes russes, actifs déjà avant 1920.

(3) Iles Solovki: archipel au nord-ouest de la Russie dans la mer Blanche, situé dans la baie Onega. Célèbre pour son 
monastère du XVème siècle qui, dès le siècle suivant, devient un lieu d’exil pour les contestataires de la doctrine offi  cielle, 
que ce soit l’autocratie ou l’orthodoxie. Aussitôt après la révolution, les bolcheviks y déportent les opposants. C’est dans 
ces îles que sont constitués, dès l’été 1923, les premiers camps soviétiques.

(4) Maria Poliakova: anarchiste, étudiante en médecine, arrêtée en février 1925 avec les «80 de Leningrad», déportée en 
Sibérie.
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anarchistes chantent à la promenade: l’administration prive de promenade plusieurs groupes. Bruit: on ré-
clame la promenade. Les geôliers entrent dans les cellules, tapent. Le sociaux-démocrates Korobkov, insul-
té par le commandant de la prison, fait la grève de la faim 9 jours. A la même époque l’anarchiste Vasia a une 
crise nerveuse: on le prend par les bras, les jambes, la tête, on le bâillonne et on l’emmène. Les camarades 
déclarèrent obstruction et grève de 3 jours. On amène l’anarchiste Chouliatkov de la prison de Tobolsk qui 
avait déclaré renoncer à l’action anarchiste, mais sans abandonner ses convictions: au Guépéou on avait 
voulu le forcer à faire l’agent, et sur son refus on l’avait envoyé à Iaroslavl, privé de correspondance avec 
sa femme et sa famille. Chouliatkov décide de se tuer: il se met le feu (on le fait disparaître). Un autre anar-
chiste, paysan, Grigoriev, sans déclarer la grève, cesse de manger: ses camarades anars l’apprennent et 
déclarent la grève de la faim. Il commence à manger après 5 jours, mais les autres, non avisés, continuent: 
Grigoriev, quand il le sait, se met le feu: on l’emmène, et personne encore ne sait son sort. 

Le 12 mars 1927, fête de la révolution, les détenus veulent chanter: on interdit la promenade, on se rue 
dans les chambres: le social-révolutionnaire N.V. Biakin-Vasiliev (5), poète et ancien forçat du tsar, se met 
le feu. La fumée gagnant tout le bâtiment, toute la prison hurle: l’administration inonde avec les tuyaux d’in-
cendie, et Biakin est emmené à l’hôpital de Boutyrki (6). Deux sociaux-démocrates menacent de se tuer: 
pas de réponse. Une belle nuit, ils disparaissent: les voisins disent qu’ils ont entendu du bruit: on croit qu’ils 
se sont pendus. En juin 1927, on amène de Boutyrki l’anarchiste Ilia Chkolnikov (7), qui avait aussi tenté de 
se brûler vif, et à cause de ses brûlures pouvait à peine marcher. Entrevues avec les parents 3 heures par 
mois en présence d’un gardien, par permission spéciale du Guépéou. Les lettres les plus innocentes sont 
retenues ou caviardées. Le régime en général devient de plus en plus impossible: de là les suicides, ou bien 
les déclarations humiliantes.

A la prison de Tobolsk furent transportés 60 sociaux-démocrates, sociaux-révolutionnaires et anarchistes 
de Solovki, 35 de Tchéliabinsk (8), et un groupe de quelques anarchistes de Iaroslavl. Chambres communes, 
de 12 à 14, promenades par groupes, nourriture supportable. Au début de juin 1927 une détenue s’étant 
approchée de la fenêtre fut accueillie par un coup de feu, sans avertissement. Par hasard la balle tomba un 
peu plus bas. Toutes les chambres tapent aux portes, réclament le commandant. Les gardiens ivres me-
nacent de leurs revolvers, avec injures, on amène un détachement de soldats en armes à la fois devant les 
portes et devant les fenêtres. Par bonheur le commandant réveillé accourut en chemise.

Pierre PASCAL - 24 mars 1928.

-------------------

(5) Nikolaï Biakin-Vassiliev 1879-?): social-révolutionnaire, arrêté pour la première fois en 1919, connu pour plusieurs 
évasions et grèves de la faim.

(6) La plus ancienne et la plus importante prison de Moscou.

(7) Ilia Chkolnikov, anarchiste émigré aux États-Unis, rentré en Russie en 1917, arrêté dès 1921 et déporté aux îles So-
lovki. Libéré, arrêté de nouveau, il tente de mettre le feu à sa cellule dans la prison moscovite de Boutyrki. De nouveau 
déporté, il mourra fou dans les années 1930.

(8) Ville située près des monts Oural. Grand centre industriel et métallurgique, elle est également la capitale administrative 
de la région du même nom.
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